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mois, sont prids de ke renouveler auw plus ból: — | 
‚ Ceus quiónep Üeleurabonneimentà notre bureâu on chez un 
de nos correspeiäbnts, libenires ou autres, ke nel'auront pas 
contremandeé foriWellement, seront supposés continuer. 
Ceux qui ont pris leurabonnement à un BUREAU DE POSTE, 
devront le renouteler sans délai, dfin d'éviter une nterruplion 
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dans 'egvot du journal. Re 


MM. lez sgkaaripteurs dont babonnement ewpired da fin de oe 

















W'abondpacs B gtr Plaportanoe de anr 
litiques nous, ofikteurpéché depuis quelqpe,temps de 
Bonten veblicatlon de rordeilleconh ei mous 
osoná:jrofis Aatter que nósledthis‘anrbit,tróùté une 
compensation à cetté lacunë’ dns: 1ë präfd'bömbre de 
nenyeltes publiées par le Journal de La Haye; ils auront 
faailement. pu remarquer que chaque numéro contenait 
au:mmoigs un tiers de matière de plus qu'auparavant. — 


| Enis eéaat Foman de M. Eugène Sue, TP Orgueil. — 
Si, d'un nos abonnés ont gagné relativement aux 
_neuvelles politiques, naus -vandrions cependant ne paë 








les priver d'une lecture qui gänéralement jusqu’ici a été | 


aecueillie avec faveur. D'abord; nous gvions eu l'intention 
_d'agrandir notre format, mais depuis;la suppression du 
timbre en Belgique, nous avons’ éhS-foroé, de renon- 
eer momentanément à cette idéé. Lê fimbiré.qui frappe 
RETE ‚journal à l'étranger reud la concurrênce avec les 
Jouráaus.des pays voisins d'autant plus redoutable que 
ceux-ci, affranchis de toute taxe, ont pu singulièrement 
diminuer leur prix d’abonnement. Ainsi, pour éviter une 
augmentation de timbre qui, dans les circonstances ac- 
tuelles, pèserait lourdement sur Fexploitation du Jour 
“halide La Haye, et en même temps pour faire jouir nos 
Aboitiës de tous les avantages d’un grand format, nous 
pubhiepons, dès la première semaine de juillet prochain, 
et „éisuite-hebdomadairement, un volume des romaus 
de Hi littératüre étrangère qui obtiennent ‘le plus de vo- 
Bis et dont le prix est d'ordinaire de 4 à 5 francs, — Ces 
pehlioations hebdomadaires réaliseront à la fin de l'année 
„ane collection de 52 volumes de romans choisis représen- 
ekematear de 200à 250 francs. La distribution en aura 
FLN ie Sáfhedis soir et se fera gralis tous ceux qui, 
à commencer du ter juillet prochain,s’abonneront auJour- 
„aal.de La Haye, et. payeront-’abonnement en souscrivant. 
HAM, les aboûnés actuels quidésireront profiter de cet 
Afamtige, sont priés de faire verser le montant de leur 
\Mbonnement az 50juin, pour ne point éprouver de 











ast le 
s@etard dans Palvoides volumes. 
SMM, Les aböringg df la province paieront en sus 60 cents 
Wir tiimestre, pOUT- qúê eet envoi puisse leur être adressé 
francoparlaposte.-. …… 
Beuk bisse; pour paraltrè dans la première semaine de 
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PATÜROT A LA RECHERCHE DE LA MEILLEURE DES RÉ- 





sursat’auront point oublié les amusantes tribu- 
ine:Paturdt, à la recherche ‘d'úhe position so- 

jans publiées,il y a qnelques ânnées, dans. 
Hoge. Le Jérome républicain est un nouvel 
iginalité et de gaîté; la lecture de ce 
rit-on, la seule distraction qüe les Pa-- 


srisicns aietit U moment 


y compris 52 jolis vos | 


"| aucun.doute ne pouvait-plas rester 


en |etrpme les-décevantes promessses faités à la classe onvrière sont 
5 lignes et 40 cents. par lighie |: 


„Rien, rien, rien. 


_voltés; les'uns proclamaient Henri V, les autres Louis Borapar- 


“nuêde plusen plus générate, à cause de la rainedu crédit public 


tabte-1unbile de ce soulèvement. Il est certain que le sort des 


en „gntge, fait distribuer gratis en supplément | 


‘standate des faveurs imméritèes, la faillite, la banqueroute peut- 


| vescence dans lés esprits des hábitaúts de cette.ville ot.on redoute 


| le service ne le réclame. impérieysement. 
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REVUE POLITIQUE. ; 
Les craintes que nous avións. nranifestées depuis quelques 
‘jours sur l'état inquiêtant où se trouve Paris, nese sont malheu- 
reusement que trop tôt réalisées, La’ dépöche télégraphigque. | 


pubtiée'skmedi dans notre édition du soir, faisait prêvoir un_ 
nouveat mouvemerit dahs la capital de la F rance, Paris est de-_ 
puis deux jours dans la stupeur : la gferre ci vile a éclaté dans la 
journée du 23; Îa luttea été terrible, acharnée ; elle s'est pour- 
suivie toute la nuit et toute.la journée dy lendemain. Les insur- 
gês ont été refoulés de toutes. parts vers ‚les extrêmités, et le 24 
a huit heures du soir, quoique,be; es t durât encore et que 
Viasurrection-ait un-caractère.de-Êr 
pertes beaucoup.plus considérables 







nne avait dit'd’abord, 
mt le triomphe. dela cause 
de lòndre,dáfendu par les troupes;-la,gârde.nationale et la garde 
rèpublicaine, unies dans. ún- tbême-sentinsent de dévouement. 
La commission du pouvair-&xéeutif, ainsi.que le ministère, 
ont donné leur dêmission. Les hommes qui couposaient le gou= 
vernement se sont apergus.trop. tard que les grands-problènres 
‚posês.le-24 février sont insolntsles-dans l’état-actuel des choses, 


‘inexécutables. Paris, a son totr, avode avec M. Goudchaux que 
la-#ëvolütion du 24 féviier et la république sónt' venues trap 
tôt, et lê'socialiste Proudhon, Tui-même, déclare dans son jour- 
nal, le Représentant du peuple, qu'il eût mieux valu, pour le 
salat de tous, faire en trenteanste qui a été fait en trois joûrs. 
On serait tenté de dire, avec le journal la. Presse; trois mois de 
cette éducation ont.déjà.coûté àtda France vingt=eing milliards, 
et les fondateurs dela nógpublige de 1848.n'ont rien appris; 
vrai ': K j é 

Nous ne sómmes nullement surpris quel’ Assemblee Nationale 
ait accueilli avec des marques d'incrédulitó les paroles de M. 
Flocon, lorsqú’il est vènn dire que le mouvement avait èté 
provuquê par l'or'de l'étranger. La politique n'est pour rien, 
däns ce mouyêment. Des cris divers ont, été;ponssés par Tes ré- 


R . £ . , « RER ea EEEN} 
te, lá:plupart s'èlevaient cgntre le pouvoir exécutif , mäis toús 
róclamaient du pain et du travail;Nul douteque la misère, deve- 


et pêivé;et de la-complôte stagnation des affaires, ne soit le vri= 
classes ouvrières en France ne fut jamais aussi deplorable qu’au- 
jourd'hui, A qui la fante? Les hommes sensés de toute opinion 
reconnaîtront-ils enfin que les intérêts du penple ont servi de | 
prêtexte À des passions de parti et à dg ambitions personnelles, 
tam plir &Efourvoyer la révadution radicale du 24 fò- 
br E Oni ai dit des milliers de malheureax que la France } 
républieaiperiserait-un pays de cocagne où chacun produirait | 
libvemensbelenses forces et consommerait selon ses besoins, où | 
le bien-être de tous grandirait avec la dignité natignale, et où 
l'on enrichirait Íés‚päuvres sans rien enlever aux riches. Qu'est- 
il advenu de toutes ces promesses? Une donloureuse expérience 
ne le montre-que trop: on a substitue à la paix et à la prospêritóé 
de la monarchie constitutionnelle, le,paupérisme progressif, le 


sE 


être, l'émeute en. permanence et une demi-douzainede révolu- 
tions en perspective ! Quel recul et.quelle legon ! 

On est anjourd’ hui sans nouvelles d'Italie. Après la prise de 
trois grandes villes de la Vénêtie, Vieence, Padoueet Trévise, 
l'armée autrichienne a'dû veeuper aússi Rovigo, dont la faible 
garnison se sera repliëe sûr Ferrare, de sorte que toutes les pro- 
vinces vènitiennes sönt rentrées maintenant au pouvoir del’ Au- 
triche, depuis les Alpes carinthiennes jusqu'aux rives du Pòô, à 
l'exception de Venise, de Palma-Nova ét d'Osopo, petit fort si- 
tuê dans le nord du Frioul. C'est la pls grande moitië de l'an+ 
cien royaume lombard-vénitien. La cause italienne ‘va se trou- 
ver privée des eontributions, du: reorutement et de toutes les 
autres ressources que lui apportaient cbs contrégës, et ces ressour- 
ces vout être expluitées contre \'Italie par les Autrichiens. 

‘Avant de reconquêrir la Vénêtie, il faút;qno \'armée piémon- 
taise ait assiégé et pris Vérone, Mantoue et Legnago,.pour le 
moins deux de ces places. Tant que,les trois forteresses. tien- 
dront, l'armée ne pourra guêre s'avanverau delà. de l'Adige 
dans le. pays vónitien, parce que toute lä:Lombardie se trouverait 
alors découverte. ane en, n 

‘La grise ministérielle continue toujours à Berlin. Les diffè- 
rentes listes de candidats au ministère qui: circulent R'inspirent 
pas de confiance. ML. Hansemann: chargé par le roi de former un 
cabinet n'a pas rêussi, et-Si nors dit êroyons certain bruit, il ne 
serait pas impossible qne-M Gamphausen ne fût de nouveau 
chargé de cömposer ùn cabinet; Nous publioris plus loin la liste 
la plus accréditóe à:Berlin: IF t&pgrlë toujours une grande effor,- 


une nouvelle dmonstration.popuiaire. Le.roi, qui depuis quel- 
que temps habitait consécutiverent-Postdam, a fait. annonter 
qu'il reviendrait danslaeapitale.: je 

Le Moniteur belge publie tin arrêté royal qui rèduit de 80,000 
à 35,000 fr. le chiffre alloué à ‘la mission belge à Paris. Il an- 
nonce, en outre, la nomination de M. Firmin Rogier, en qualité 
d'envoyé eatraordinatre et ministre ‘plénipotentiaire près de la 
république francaise; celle de M. Carolus, comme conseiller de 
légation adjoint à la mission de Paris, et annonce qu'il est ac- 
cordé à M. le prince de Ligne, sur sa demande, démission hono- 
rable de ses fonctions d'ambassadeur. de 





‚Le projet de loi présenté jeudi dernier aux Etats-Généraux 
relativement à la composition des-cours provinciales et de la: 
chambre pour les affaises crimihelies, estainsieongu: - 

Art, fer IÌ ne sera pas pourva aux places vacantes dans le persennél des 
conseillers et. du ministère public près les cours provinciales, à moins que 


Mardi 27 Juin 1848. 
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Bas, est arrivé à La Haye et descenea à:1? ys 


| demain à leur bónéfice une représentation’ da drëi 
 ardente:; Nous sommes certain que le“públic’ 


plantées gà et là: On préluda 
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De cette manière on pourra diminuer de deu le nombre ‘des conseillers, 


ede un celui des membres du minïstèré public près chaqae cour pro- 
“vinciale, … Á 


Art.2, En modifiant Je ‘premier Paragráphe de l'art. 71 de la lot sur 
Vorganisatión: judiciaire et ls “6$"2 des art. 239, 265 et 266 du code 
“dinstruction grigiitielle; les-coars provinciafes pour les affaires criminctles 
en instruetiuth :feront composées de trois couseillers, et de guatre conseil- - 
lers pour Ja próed GR suivre devant la cour. … Die 
f Le juge monkie “prononcé-à là majorité ds mii. ans 

„Dans expos 08 dnotits qui ‘accomprgnete pre 
est dit que Te goa ’ertfeltiënt a 1 intention de wavdif 
Il organisatten, judieiaij Ey apporter toute l'éconontie dont 
elle est susceptible, LMS. qa'on obtiendra par le projet 
de loi qu'on vient de lrenmweeteagetens de 50 rite florins sur te 
personnel:des cours prowingiaddese Re. ba 
“tre ehargó d'affaires du St-Sibge près, fa_ cour des Pays-. 
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Ân naa ei BGterde U Europe, - 
‚= Les acteurs du:Theéâtre-Royal-Heat RIS aino. Geit. poat 
steld Ehh 
ue le s'émpressera de 
saisir cette occasion de prouver à ces artistes tout intérêt sym. 






‚pathique anquel ils ont de si justes droits. 
wt : ì 


et ate La question:italienne. ie AH 

«Le-Timesdu 22 juin contient sur les affaires d'Italieles oh 
servations suivantes: B PB zeten U Eene 

« Deux grandes questions ‘domintent la latte engagée. dans. le nord de 


V'Ltalie «te Pindépendance du’ nouvel Etat formé;par,lesarmes de la maison de 


: Savoieyles ciroonstances poïíti [úeset la promesse.d'une consfitution libórale, 


ieà laquelle ont adhóré déjà spontané- 
chig à Jaqualle ont adhéré déjà sponte 
deden des termes,cûm- , 


sous le régime tutélaire'd’ane monarc 
ment divers Etats itafiens ; 2e le a 


‘ 


: patibles aveo’ la sûreté de Pergpirb hutriahien, de tolle sonte,que PAutriche, 


débarrasée du, gouvernement d’ane provipge.désafectée et dh danger d'ane 


. guerre épuisante, l'Autriche puisse: avoir-aur sa frontière dusud une ample . 
„garantie contre la possibilité. d'une agression étrangère;tontcen ayant.perdu 
: ses syjetsitaliens, elle auraït encore dans lItàlie une bârziège: et une alliée 
contre la puissance plus formidable de la république frangaise, La solution 
de ges-denz,questions se touche et se tient : une tentative de la part-de l’Au- 


triche pour reconquérir la Lombardie n'est pas de l'intérêt de l'Autriche, ef, 


d'un autre eôté, Pinaugurationsd’un gouvernement régulier et monarchique 


dansle nord de I'Italie, est la meilleure garantie contre lextension de la pro- 


‚ pagande.rèvolutionnaire dans cette direction. 


…_» Le maréchal Radetzky, à la tête d'une armée victorieuse pourrait traiter ’ 
sans déshonneur sous les ordres immédiats du cabinet d'Iuspruck, Il ne save 
rait, même après un triomphe ‘complet, marcher sur Milan sans provoquer 
unié'éflrayasté douvulston en Italie et une intervention de la part-de la Fran- 
ce. Voilà les malheurs que tous les Etats, y compris la Frauce,sont intéressés 


à prévenir. Si l'on n’y arrive pas, la guerre conduirait à une conflagration 


plus générale. Naus ajon teronsqu’il y.a lieu d’appréhender quela.confédéra- 
tion germanigue, pe, se dócide à épouser activement la cause de l’Autricke 


dans cette querelle; elle enverrait,„un corps considérable de troupes fédérale 


de la Bavière.st du Wartemberg ocouper. les frontières et les-déflés du Tyrol, 
comme fuïsaut partie du territoice dela confédération germanique par suite 
du blocusde Trieste par l'escadre italienne. Gette:détermination-de la diète 
de Franafort donnerait à la guerre un caractère européen, et pourrait provo- 
quer l'intervention de Ìa France; elle entrainerait três.probablement-de trés 
dóésastreuses conséquences pour Italie et PAllemague!l 

« La population italienne et les- autorités ont été-à ntême de juger que ‘des 
expédients purement révolutionnaires et leHot de \'anarchie les auront laissées 
àla merci des forces autrichiennes ou du secours encore plus dangereux des 
Frangais. Aussi, quoique la conduite de Charles-Albertet de la cour de Turin 
ne puisse pas se justifier d'après les princjpes de ‚Ja justice et.de la bonne foi, 
elle a eu du moins le grand mérite de tourner toute lénergied’an peuple ezcité 
vers la cause de la défense nationale. C'est. un titre à Ja gratitude populaire et 
à la considération militaires, Radetzky a très habilement agi en assurant sou 
ascendant dans la province vónitienne, et en cas.de-.besoin, sa. retraite. Venise 
pour l'attaque et la défense, est‚en dehors de la ligne des opérationsumititairen. 
Aujourd'hui la grande question est celle de savoir laquelle des riviërestormbant 
dans l’Adriatique sera.la fron tiêre de,liempiresautrichien, Adige, Pieve, Fa 
gliamento ou Isouze „En attendast, battre l'armée autrichienne en rast'oam- 
pagne, prendra Vérone et réduire Mautoue, sont des- entreprises au-dessus des 
forces des princes italiens, à moins de circonstances imprévues, De quelle ma- 
nière les événements influegont-ils sur les Frangais?Telle est la question qùi 
intéresse le plus vivement l'indépatdence de Pitalie, la sûreté de 1’ Autriche 
et la paix de Europe, Il serait dans les vrais intérêtsde la nation et de l’As- 


semblée frangaise de travailler à la solution pacifique de la latte-par un acran- 
gement équitable. ». ’ de 


Nouvelles-importantes de-Erance. 
Journée du vendredi 23 juin. 
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Dès le point du jour, des barricades s’éleyätent dans les quortiers Saint- 
Antoine ct Saint-Marceaus le Fiber Bt-Antoine, principalement,, 
avait été transformië én plac. de gere, :1 tant il était rigoureusement en- 
ceiat d'ouvrages de dêfense,: “SPASESS EAO t PAS a 

A neuf heures, Paris était, encore assez calme. Et cependant on. voyait 
dójà : deux barricades à la porte. Saint-Denis, uge à la porte Saint-Martin, 
une rue de Î'Echiquier, une à Pkritrée da'faabourg da ‘Temple, ane à la,: 
rue Planche-Mibrai, quatre ou cinq dans Tes rues avoisinant 'Hôté 
Ville, une rue Saint-Antoine, en face de Véglise Saint-Panl, une.à AdBG 
du fanbeurg Saint-Antóine „trente aut points. importants de lilE, 
Pile-Saint-Louis, du fanbbirg'Suint:Jrcijfes ct du faubourg Sdktl Marceau, 
La plus forúkidable était celle dufaaboarg Saint-Artoiné, Elie comman- 
dait la place de la Bastille, On Pavait surmontée d’un éoerme drapeau rouge. 

“Cast à dix heures seulement que lès forees détidées à défendre Pordre 
contre cette nouvelle tentative commencent à s’örgäkisef. A onze heures, 


le mouvement commence contre _Pinsurrection, qutavaìt passé la puit & se 


forger des armes et ces redoutables mogens ‘de dfénse, et qui, postée der-. 
rîere les barricades terminées; maîtresse,gdés mreisons qui formaient encoi- 
e 








gnures là ou la lutte paraissait dewon ls. scharnéce, échangeait des 


signauz et-semblait provoguer les. Sop Ames de, population saine que 
renferme Paris. Af cn Sh n 
Depuis trois quarts d’heur Ni aijn äteliers nationaux étaient 
aú ‘combat en déponillant quelques gardes 
ndtionauz isolés ou en crevátitles‘caisses dês tambours chargés de rappeler 
les légions. Les insurgés prirent des postes pour se procuret des armes. Le 
boulevard Bonne-Koavelle et la roe de Cléry ont surtoút souffert de cas 
visites. 
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DE OE TD 5e TDNGN TONSENS rise AT en 
Elk, Sonsediëdrd et deë, tek Bordes nationales s'avancent résqlui- 
“ mésak epe les premières barricades des boulevards. La barricade de la porte 

zeRdktin. est enlovée en. un ihstagt, Dis minulès-plos tard, 





iaéiee le fen contre la barricade ge la porte S6Dofis, 
Us pokte-Arapeau se tenait fèPement dâbouwiaurt les:dernièfes piewes,: 


défipscurs dela position. Blessé par une-dóeftarge, il ge relève atagite s6h 
«draprau. Unautrecoupdefeuletue, eer lt ede 
‚5d se place un épisode que nous erapruntons à un jöarnal dusgoir:. 
Une grande, belfe persgnne, tête nue, le devant des cheveuz recouvert 
‘dan fahchon de dentellé, bras nus, en robe de bartge rayée, et qni, par ses 
„MAmrêrds clson costume, semble appartenir à la classe des demoiselles de 
“magasin, &empare du drapeau, passe par dessus la barricade ct #avance à 
‘Pentrée de la rue Cléry, agitant son drapeau, et. de la voixet du geste pro- 
voquant Îa garde nationate. ô se ae . 
Le Feù de la Barricade no cessait pas; et il fant le,dire à leur honneur, les 
gardes naliohaöftrouvant cette jeune fille au bont de leur fusil, ne se sont . 
décidés. à siposter que lorsqu’ils ont. regu.le.feu poug la, twoisième fois, La 
jeune fille tombe morte, une utre femme s’élance à son lonr, s'empare du 
deapeaa), relève la Lête dö 4à Fompagar, Spse,FPlevant furieuse, envaie des 


pierres aux assaillanis, 


thi a EME veoq Fei DN EEE A UN EE Er ERE 
Noùë tonge peter Ja mêlée, Jasqu'à troie heures , le 


feu a continaé aux ábords de Ta parte Saint-Martin et-de la porte Saint- 
Denis. Des cadavres él zand elabee étäient étendus sur le sol ; lés bles- 
sés öfaiënt recuéilhis dAASJes:nhraisòhs?vólsinds, Ou lirait des Fenôtrés ct da 
monemehb de baipoetudkaide-Benis.: Rn 


se ° 
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poche Seit-Aelfin8ekemsqwais, les ponts , le Luxemboorg .„ VAssembiée 
natkonaleólaigdt ocenpöe-Bt. éatourós par degtwüúpes À.pied et ácheval. A- 
ce moment, un órage 
barrasser la voie publique de Lont ce qui n'est pas-insurgé ou défenseur de 
:Pordre. EE RAN Ae 7 
— A quatre heures, tes tronpes attaquent une barricade aa Châteaa- 
‚Landon, rempart.formidable formé de nratériaux devant “servir au chemin 
de ferde Strasbourg. Les balles étaient impuissantes devant un tel-obsta- 
ele, A cinq beures, quatre coups de canopy enfoncèrent cette barricade. - 
Une colonnéde là première légion: marchait -contre ene barrieade rue 
Nátfohale Saint-Maftin. Une vingfaine d'insurgés liraient de là sur la garde 
«nationale, lorsqu’un vieillard;, portant ‘l'uniforme de hientenant-général, 
gravit la barricade; au. même instant, ùn-jgune homme Ini place sous le 
menton,un pistolet, le menagant de lirer s’i faisait un pas de plus. Le vieux 
soldat détourne l'arme avec sang-froid el. franchit. les pierres amoneelées. 
„Les insurgés cèdent. 





Get officier-génêral est le Tieutégdnt-général Piré, en disponibilité,et mis | 


à ka retraitcil ya huit jours paf. Te gouvernement. Bien dautres ofliciers- 
généraux oft renda aujourd'hui de ces nobles services. 

— Ádik heares, ón’eiitèrid toujdars des feux de pelotons {rès nourris du 
„côté du: fiaboárg Safit-Jacqaes. Un engagement très sérieux alieu dans 
cette direétian entwe les insurgés et les Lroupes. 

Ea tue Saint-Jacques se trouwe conpéc dans toute sa longucur par de 


nombreuses barricades. Les maïsóns-sont-parfaitement gardées pàr 'l’é- } 


meute et converties en de vóritäbles forterosses. On tire de toutes tes fenê- 
tres sur les troupes. Là cneore il faut Ìe canon pour se rendre maître des 
positions. …… … Ad 


— A sept heeres, des patrouilles nombeenses baitaicnt la ville dans tous |- 


leg sens. … ee ete ER zin 

Vpe-colenne de. gardes nationaux traversait la rue: des Arcis, ct invitait 
les éyrieux qui encombraient la voie publique à se retirer, lorsque plusieurs 
eris-de Abas lee aristocrates Ì se sont fait entendre. Les gas; 


each. 








ont im 
toutes lek directions. 





UB Bkudron. de draggiië Mant d'ete désariné, rge da Temple. 
Ui ökef de Hacatiton dé ta SE attent de adhee contre „Îes in- 


surgés, tue Vioille: 
aux èt-conduit au poste, î Ì 
Le canon tonnc tonjours di côté dú faubourg St-Jacqaes. Une’ SEUÀ, 
barricade reste encore à enlever. zeden Dien 
cha fastlade ne se: ralentit pas ‘an seul instarit,La mitraille balaic la rhe. 
Des conabats partiels ont lieu dans tantes les petites ries aboutiesántes. ka, 
gatde valtonale se mantre brès éaorgiqae ct taës décidée. - het 
— A neuf heures, la gafdenatienale, la:troupe dé ligne, la garde mobile, 
la garde républicaine se dévelgppent sar toute. la ligne des quais. Les pónts 
sont gardés ; on ne les traverse plas ; tonle commuhicalion entre les deux 
rives de,la Seine est rigoureusement jaterdite. 


— Onze heures du soir. — :La fusillade a cessé-dansle haut du fau- 
bourgdu Temple, les insurgés transportent leurs blessés, Des patrouilles 
de cávalerie, d'infanterie de la gende nationale, dans les rangs de laqaelle 
noús cütiplons un grand uombre d'ouvriers avec leurs habits de travail, 
eircúlent sar les boel 
tous les qaartiers ; la comriúission èxécutiveappelle sous les ‘armes le plas 
grand fömbre de citoyens. Elte vcùt'en finir, sans doute, par un itameuse 
déploiement de forces. de ae A et 

Le générat Cavaignaca aninóneé à P'Assémblée nationale qu'il était maï- 


tre des positiens, et. quê ses précautions étàïènt priscs pour vaincre l'émeu- | 


te sì volte faisaik: demaïn-de-nóúvelles tentatives. D'un autre côté on dit 
quelé cümbat d recommené dans le quartier” Popincouct, dans la Cité et 
väjgdglace Maabert;: ane 

galue à millele nombre des personnes baécs ou hlessées pendant 

























hie ‚Jp;plus berzible-et la plas metbilère: que Paris aft vue de- 
ae. Kersanne ne pent diso sí la jouviiëe ‘de demain nè sera pas 
plus AFA RDR BATE Rn 
„— Minuit. — beg, gen Bôá zout. or jaars. maîtres de Ja place de la Bas- 
Aille et de ges abords, 4; tasfe t DE zu i de tres vive: engage entre euz 
et la-troupe., É in Ek 





EN ENE Le aber "ie ibra” 

—La garde nationale, "Îa Rn le, la Tigne, Ja, cavalerie fenie Aen 
dragoùs et lanciers), oecupent cn masses compactes toute Iadiene des 
boulevards, depuis la rue du Temple jusqu'à l'angle de la rue Montmartre, 

— La fasillade éónitinue dans plesieurs quartiers à la lueur de l'incendic, 

— Un engagement d ca lichtda eôté da chemia de ferda‘Nord. 

— Mr Bizio est blessé mortellemenk 

a genade eoa ne Dal a 
wltidlèrent. On cróït Qi est refiplacé par le général Lamoricière, 
tif barriesde de Pidtel- Bi Pk ae 
bée au póuvoir dela ligne. >, 

A Ta Clâgfiellè Saint-Denis, ‘entre la 
en op engagêment sérieux dans apr 
idsargês étaient embusquês derrië 
degite ater pendel >. Ils 














Ie 


murs de la fabrique de M. Caré, a. 


bre de merls et de monrants 6taient dépe- 
he Agette barrière, 


a 
ae q 
‚garde nationale abapdonne le terrain, les 
ke) a t 


A mesüre ge la troupe on lá 
rmént lorsque 


a, fronpe arrive, les nsurgés s’enfuient, 
ût à leur poste dès aal, tpartie. _ had EA 
Rochechouart „dans PAftrjeur de Paris „nous avens va. 
gep Paê.de moins de cinq voituses. 
POES gelanep Pal VCR MRBIGE. 
genseigpemena{s poigss,à beans $gupse, il parait. que la 
üis'de Homimc,reconstrtuêe le 11 TD, dtnsi qu'on le trouve 
procès hat ole er, a Jug pendant da nuit, 
fe an, pradtde la rcpablige ronge, et qu'il 

ater formée, Elle &'est done réunie 
ong pogn Sonner on ensemble an mou- 
uxthembres de la socifté se tenajent en 
























Ia nuit dernië 


e 


verkent el aujourd’hu 





| | t: garde nationale, 
un, drapeau à la main, excité par deux femmes, restant après la fuite: des: |: 


“parcouru les boulevárds à trois hearés; {Ì était said 
+ par-les las vives acclamatiofs.” — EE tee 






“paroles de coneiliafion qúi ont‘antené l’abandon de la barrieade. Les cris 





A trois hauscapobdtanb; an:se trouve maître des boulevards, sjasqu'á la ii des Grèg, No 


et Aoun 
rn 


éelate sor Paris , et vend.le service important de dé- | 







Soofflot, se portaient vers Sáint-Étiëntie-du-Mont, où ils ont sonné Ie toe- 


“rae St-Severin, C'est là que 'on-a eu àdóplorer la mort de M, Masson, 
cleef da &° bataillon, monté sur la barricade pour engager les émeuliers à 


pes et les gardes nationaux de la11° légion ont montré le plus grand cou- 
rägé tua dévouement admirable. Nous avons vu des armes brisées dans 


en face de la rue Racine. Le service du Val-de-Grâce mérite les.plus grands 


ee : SOUE Ie usted-nationaug: | 
Édiátement conché en joue les iesurgés, qui se sont'digperaés dans | 


da-Feriple, a dé anssitét arrêté par Ies.gardes patio. | * plas tard, à 


‚il n’apuse faire écouter. L'attaque a commencé alors. Hartilletiea fait | 
plusieurs décharges; mais la barricade résistait énergiqaetiént’: Enlevée 


evards et sur toutes les places. La générale se bat dans | 


_d'infanterie très nourris, Le fegí a gecorogmeneé,aussitôt après vers le has de 


din sa dan En nitté 1 8 k eês dû 
e dilos la jambe. 1 a quitté le com- | qui avait regu chez elle ane-huitainedlinsergés qui tiraient de ses fenêtres. 


bu, aprèé va combat sanglaat, est tom-. 
Lafayette et Îa barrière, ilya 
idig le conabat a été meurtrier, les. 
isaient de là un feu meurtrier. On croit quê 4: 


gas: nte victimes: les harricades. ont été: 
‚a plus importante de toutes est à la bar 


kad 


ik er e ' Ni eng ag p "Hag, dt : De : REEN EN 
permanence rue Álbony, 15, ct fut Saint Jacque, abeidahe salle da ie DÉRISSION DE 
€ en_uD.Ihsk; Dix minutes-plas tard, un autre dé- |, ; On a remarguêsur les barricade: s plusieurs fearmes tenánt des -drapeâus } 
« zirt-de garde ‘ndtfonate- paratt dla sore deld Pal dè Ch&ry et coin- | 


Ghêne. 
àlä fmäïn et qui exeitaient les insurgés. Qüelgties-anes d'entrelles ont 
éLé tuées, malgré la modération dont aurait voula 


ten Hoban 1 afz 


Le général Cavaignac, ayant à'ses gôtés le représentant Uit people. 
Goussidière , et suivi de son état.major ét“d’un est; pi de’ dragofs''a 
‚sur tóüs fes pdits 


M. Ärago ‚membre de la commission du pouvoir exécutif, est sorti à la 
même heure du palais da Luxembourg. Il était en tête de forts détache- 
raents dé Ta garile' nationale, de garde mobile et de la ligne, et de deux. 
piëces d'arüllerie. {1 s?est présenté devant une barricade élevée au coin de 
la rue Neuvè-Soufflot et dé la rue Saint-Jacques. Là, it a fait entendre des 


ananimes de la population:ent-aceucilli M. Arago. … 

_ Mais à peine la troupe de ligne et. les gardes nationaux. l'avaient-ils dé- 
molie, qu'ils ont eté assaillis, par une grêle: de balles partie des maisons 
voisines. Ges maisons ont été iMmmédiatement envahits ct visitées;on ya 
arrêté plusieurs insurgés ; dans lane, on a pris un jeune homme armé de 
deuz pistolets,rnais blessé à la joue.Un clairotì du 7e léger a été blessé d'une 
balle à Mi jouc droitevet u aulrèelairgn a été taé par un émeutier qui a 
été arrêtés: : SA pa SAE AGG EE ok Ok: 

La fesillade acontinaé sur la plâee du Panthéón, mais sartout dans la 
rue Snint-Jaequcs,:où,se trouvaiklune-fonte-barrieade à-la hanteur de la rue 


€u,cq 






jeqnes, les gärdes nátionaux avaient 
r lés cre \Jóne, etde tirer sur les individus qui 
paraîtraient. Péndant ce temps, les ifiSurgés, qui avaïent abandonné la rue 


sin. La barricade de la rue Saint-Jacques a été enlevée par la ligne ct par Îa 
garde mobite,-dont la conduite ne mérite que des éloges.. ce 

Dans les rues des Mathurips-Saint-Jacques et des Poirées, les insurgés - 
avaient élevé des barricades. M. Arago a de saite envoyé lartillerie sur ce | 
point. Ces barricades ont été démolies à coups. de canon, et une vive fusil- 
lade s'est engagée entre la lLroupe ct, les insurgés, Un capitaine du 7e léger 
a été tué sur la barricade ; la. compagnie qu’il commandait a beancoup 
souffert. Plusieurs officiers de la garde nationale et gardes nattonaux ont 
éLé tnésou blessés. Le nombre des prisonniers est considérable. Ils ont tous 
été conduits à la prison du Luxembourg, fortement ‘èscortés , alin de les 
soustraite à W'indignation pablique. EEN 

Une autre barricade s'élevait‘en bas dé-la rae de la ‘Harpe, au coin de la 


se retirer. A peine avait-il fini de parler, qu'il est tombé frappé de cinq bal- 
les, ainsi que deux soldats de la ligne qui étaient auprès de lui. 
ML. Arago a épuisé tous les moyens d'éviter une collision. Toutes les trou- 


les mains de plusieurs d’entre eux par les balles des insurgés. Un officier 
dela gardé nationale, vieux soldat, aregu une balle dans le” ventre ; an 
maréchal.des-logis d'artillerie a été griëvement blessé, etc. - De 
Une ambulance était établie rue'Soufflot, ct une autre rue de la Harpe, 
éloges.; ses employés étaient partout3 ils multipliatent. leurs seins aux. 
blessés. On assurequ’un chirargien de la-garde nationale a eu une cuisse 
eassée pendant qu’il pansait, un blessé à peu de distance de la barricade du 
bas de la rue de la Harpe. «© EEN 
Ee nombre des blesaés est; dit-on; 
Nous avons vet, phobsteeis 
peine märcher. 7** 53 
six heures, M. Arago g Aaopios 
forte, celle de la place Cambrai. Mats là, moins heureux que précêdéthment, 















eependant tune fois, elle a été bientôt reprise. On ne dit: pas tee l'on ait-fait 
wne nouvelle tentative pour la reprendre. VEER Er aleen, 
“_M. Arago est rentré à sept heures au Luxembourg. «ti n9as;s s 

: Une masse considérable de troupes oecupe ee soïr be plattgo,du,Pan- 
théon. Eee EN 
‚_— M. Bonjean et M. Bizio, en apprenaut dans Passemblée les désordres 
qui ensanglantaient Paris, ont exprimé à la tribune cette pensée que les 
tnembres de la chambre devaient s'ezposer les premiers au feu. « Notre pla- 
ce, s'est écrié M. Bizio, est à la tête de la garde nationale, pour arrêter, 
8’il est possible, leffusion da sang. » Et aussitôt ‚ empruntant l'écharpe de 
son collègue, M. Bixio s'est élancé au dehors. 

M. Bixio n'a élé que trop fidèle à sa glorieuse pensée, Placé au premier 
rang de la garde nationale, il a requ-une balle en pleine poitrine. On croit 
malheureusement que Îa blessure sera mortelle. En 
X rege représentant, M. Dornès, rédacteur du National, a été blessé 

Paine. io 

— M. Clément Thomas a regu une balle dans la enisse. La blessure pa- 
raît peu grave. BD wen ; 

Le général Bedeau a regu une halle dans la cuisse gauche. 

A huit heures, on le transportait sur une civière à \’Hôtel-de-Vilte. : . 

Le colonel de la garde répablicaine ést égalementblessé. 

M. Pierre Bonaparte, fils de Lucien, a eu un cheval hlessé par ung. balle, 
àcôlédcM.de bamartine. AE: ; Lenn er Sl 

Les gardes républicaias qu'on a vos sur-les barricades, sont ceux qui ont 
été licenciés il y aquulguke jeurs, ct qui ont conservé leùr uniforme. 

La garde nouvelleiment organisée a éprouvé de nombreuses pertes en 
tués et blessóss elle paraissait trés-animée contre ses ancieris camarädes, 


qui se sont jonts aux Insùigés et qui-lös consandaient. ” * 
La rac de la Cité, occupét depuis dix heares par les insurgés, a été prise 
vers huit heures, après de nombreuses décharges d'artillerie et des feux 


la rue Saïnt-Jacques, mais il était. beaaddup moins santen 

On aatrêté plusieurs fermës';“éhentre aútres tie logeuse en garni 

— Sur le boulevard Montmartre, des groupes d'ouvriers ont forcé des 
gardes nationaux isolés á remèttre'la bdiofmette dans le fourreau. 

— Une Fonderie de baltes se-trouvaitétabliesar la-place Cambrai. 

Les insurgés s-dans ces différents quartiers: étaient tous parfaitement 
armés , et la circulation était interrompue sur pläsieurs points. 
k ‚On porte à douze ou quinze personnes Îes gardes nationaux qui au- 
BUES Sarnt-Denrs. C'est dans un café au coin de cette fue que seraient dé- 
pdsiés les victimes de cette déplorable collision. ka ' 

Pliisipurs gardes nationaux'ont été :atteints de coups de feu tirés 
par les fopêtres. C'est ainsi que l'un d'euz- a regu une balle dans la nuque. 

‚Des officiers d'ordonnanee qui, se: tendaient ce matin à Vincennes 
par la place ‘de la Bastille .ont ‘été arrêtés par les insurgés. D'autres offi-. 
ciers, porteurs d’ordres pour la eitadelle „ n'ont pu y parvenir qu’après un 
long détour à l'extérieur de Paris. f et dd f 

‘— be -eogrrier de Londres n'a pu partir amjourd’bui. Les ouvriers 
qui se trouvent à La Chapelle ont déclaré à Padministrätion du chemin de 
fer du Nord que si le serviee contindait, is brâleraiënt Tes ponts. Ils disaient 
qw'ilsne voûlaient pas que le göúvernement fit vidi des troupies de’ Pon- 
toise et-d'Arstens. L’adnrinisteation aréterobligée de céder aux injbnetiens: 
qui En omt Bé faites, et une portieddvò ils a été enlevóc entre Paris “et 
Sant-Denss. : ne zaate ne nn dt 


st 


vege Cte al ere 

















user à leur égard la |. 


présenté sh,.dómission ‘en. masse; «Cette. démiason, 


08: 
| de la France, elle se haf avec un cóurage et une ardeur ade IE: 
aplement. — 


| mêmequ'on parviendrait à entrer 


été tués par suite des divers engageïnents livrés aux environs de la: 


dournée du samedi, 34 iin 


LA COMMISSION EXECUTIVE. toe BROGLAMATION DE L'ÉTAN 


RE 
__L'Assemblée nationale s'est réunie ce matin à huit heures, 
Ellê ne s'est occupée que dês terribles’ EREN hürendan- 
glantant Paris depuis deus jqurs, …,… … ong 
Pen;d'instants après, sa reunion, Ja, gemeld k 


EN AE 
Re 


genre 
6 immê- 


diatement agceplée. ie: á : aud oper ska 
Cette résolution de la commission lui était d’autant plug, n= 
périeusement commandée que les rumygu :s Jes. plus compromet- 
tantes, ef, il faut ajouter pour \’ honneur de tous, les moins fon- 
dees, circulaient de boucheen bouche. On allait jusqis'a dési- 
gner nominativement-deux membres de la, pgrmission comme 
n’étant pas êtrangers à l'insurrection, ou toutàu,moins comme 
ayant pu l'empêcher. s'ils l'eussent vouln;:etayant néglige de 
prendre les mesures propres à la prévenir. Ges bruits ont motivó 
en partie l'empressement, pour ne pas dire la satisfaction, avec 
laquelle la démission de la commission exécutive a été acceptóe 
par |’ Assemblée. kee eta de 
M. Ledra-Rollin n'a pas paru, àl Assemblée. M. de Lamar- 
tine a assisté à'la séance, il a. pris place à droite, au-dessus du 
banc où est assis M. Odillon Barrot. LL paraissait très-affecté, M. 


« 

































5 o ) S  Garnier-Pagês s’ : iè bana d int 8 
and nambre d'insgagés.s'étaient séfagiëg dans les malen Garnier Pagès s'est placé derrière le bana des ministres 
ù.ils ont,ébé Late s de fusil |: eran 
SASRPS. | „5 pee rendre sur les divers poititsderbp/oagitake, etuapin 
“un compte exact de la situation des chosés et der vapibik 


L’ Assemblée.a ensuite désigné soixante de ses membres pour 





Les membres désignós sont partis aussitôt pour remplir leur — 
mission, et sont revenus successivement prêsenter leur rapportà _ 
la tribune. L' Assemblée s'est trouvée,avoir ainsi, de moment ‘an 


“moment, des nouveljes.de l'insurrection, 


Tous les commissaires désignés ont été unanimes à dáclarer…. 
que-pârtout où ils-s’étaient montrés, revêtus de leurs insignes da 
membres do l’Assemblée, ils avaient óté:acengillis avec en-. 
thousiasme. … … ee ek ef Wai 

Ils ont appris à l’ Assemblée que parmí les insurges il y avait 
des forgats libérós, un grand nómibre de repris de justice, les 


 ex-montagnards de Sobrier, les soldats de l'ancieune garde ré- 


publicaine licenciée.qui n'aygient pas été admisdansla nouvelte. 
A deux heures, M. Duclgre: est ‚monté à la tribune pour an- . 

noncer Ìa démission de tout le ministère, qui suivait en cela . 

l'exemple de la commission exécutive, RAE 


M. Duelerca ensuite ajouté, parlant en san. nom personnel, 


qu'il restait, quant à lui, à la disposition de \'Assemblée et du 
gêneral Cavaignac jusqu'au complet rétablissement. de V'urdre; 
mais qu'il reprendrait ensuite sa liberté. . 


L' Assemblée a rendu. dans le. cours de la séance un second 


décret ainsicongu:- ……- 


« Article unique, La-république adopte les enfantset les, veu- 


] ves des citoyéris út öhfitiscoinbé dans la journòe du 23 juin et. 


de ceux qui pod GAtpötir Eede en combattant pour da'défens f 
se de l'ordre, de la libèrté et des institutionsrêpublicaines.» …::. 
Le bruit circulait à deux heures dans la salte des confórenggs . 
ge Rouen étaiten insurreetion. 5 





‚La lùtte n'est pas finie, mais le tripmphe' de la cause de V'ors, 
|dre n'est pas dottteùx. En ce moment, les anarchistes sont re- … 






Ien u REACH Rl 








Were. Led ess: EE 










du boulevard. ENE 
Aucune attaque n'a élé dirigée contre |’ Hôtel-de-Ville, dé- 
fendu du reste par quatorze batailluns, On tie s'est pas battu sur - 
cette place que |’ émèute n'a päs envahie un seul instant: © + „: 
Des rapports précis manquent encore sur l'étendue des petiti » 
occasionnées par; la lutte, majs il n'est malheureusement que; 
trop certain qu'elles sont considérables; il yaungrand nombre 
de morts et de blessés. On assure que M. Vavin ’ ancien maire et, 
député du 11e arrondissement, aujourd'hui reprôsenitant jin 
peuple et chargé derla:tiquidation dela liste oivile, a été feb. , 
“_Parmi les blessés an cite MM, les. généraux Bedeau, Lafon-., 
taine, plüsieurs officiërs supérieurs; MM. Clément’ Thomas, 
Dornèset Bixio, reprósentants du peaple ; ledernier est, dit-on, : 
blessé miortellement ; „én fin ue foule d'autres personnages con- 
nus à divers titres. … : SN He 
Paris est en état de siège depuis ce matin. eend 
Tout l'intérieúr de la ville est cauvert de troupes et de gardes 
nationaux-Eastldehlatiarr est presque complétement interceptée. ° 
Les insurgós ent été successivement refoulés vers les points 
extrêmes. Un, fort parti s'est retranché du câté.da Panthéan , . 
où on fes a cernêset où on les combat à outrance. Beaucoup . 
d'entre eux se sont ótablis dans des maisons, d'où ils tirent s r 
Ia. troupe et dont il faut faire le sióge cómmme à Sarafii , 
assura que.le général Cavaignar a menaeë de mettre le fou: À tes” 
maisons, 'ils ne se retiraien$.pas. …… vnl ef 
Lagarde mobile s'est parfaitement conduite, ún senl bat. midde 
le 1Ì°, a voulu, on vient de l'assurer, se (op sner dú oi. 
insurgés. Il aurait été écrasè' par lä tróúps: e pel Ae 
tionale. Ce.n'est qu'un bruit, $u'on né gafrntik pas.” En 
La garde nationale est animèe du plus vif enthousiasme pour 
la cause de Î'ordre, Décidée à en. finir avec les ennemis du, rep 









» 





sus de tout öloge. La troupe se comporte áussi adj faplender 
On dit qu”un mouvement a été tentà sur Viovenpss: beent 

. . e . ep ser © < $ ta. 

mandagt aurait fait savoir aux, insurgês qu'il Skaf deoids/ase 
defendre jusqu'à la dernières extrêmité, en ajoutant que lörs 
me: rait à dans Îe fort on n'aurait poin$: 
Barbès; attendu-qu’il lui brûlerait la cervelle plutôt que del 
laisser enlever. se can Arbi: 









Les ipguugbs sont en très-grand nombre et hieg:pfaêb Sá” le 
comprend par la darée de leur rêsistancg; ils ge den 
pérés. Il a fallu les tuer sur les barricades dótíf en gstempare,” 

Le canon a gronde toute la journée; il £ Éncôre en de: 
moment. On pnétend que du côté du, Paniiser les insurgj 
auraient quelques pièces d'artillerie dont SR GIR 198. spraae 


encore servis, 
On annonce à chaqùe instant l'arrij 







degardes nationaux des environs qui #49 
torité. Les rangs de dêfenseurs de riregrd S80E 
instant, tandis que les insurgés pet ent rap oment, Heu 
Des gárdes nationales de la bankienguerllede.Spint,De st 
tenu pour eux. ae Ree ee 
zb’ Etat des choses commehce' Â se dine oplet Cie 
successivement.de-tons kes points qu ils. avaient. opo ë 
Y'intérieur.de la ville, les, insurgés se sont zophen verd] 


bourgs. Personne ne doute plus de \'issue de la ulta.…} rte. 







znóral -Cavaignae, tendent-à 


_ ni, 5 
5 d après lesordres du: 
bl j isolés, entr'autres vers les 


Insurgés. vers dea pen 

d Kantmartre, "© Eek Pi P | 

+ OD Dn tld DL í ‘de Päris d’ HERE ‘ 
de as. Ki umg, Gkppalkle de, áris d'avant-hier nous 
$ dange les détails SUYAMERG: 








kat abtres positióië! yé' Befenidie giddec une rage effrayante, jetant 
des fenêtres de ‘P'huile bouillânte-ét du plómb fondu sar la garde natio: 
nalc-et sur Pardtéd: ee lantoigdena:s n° …: 8 
Procliikikbij ús ouvrlers de Paris. 
Citoyens go Me er ee i 

Au milies même PAlA galion deiminclle dont qnelgttes ouvrierségarés 
des ateliers natiomictelki gent la câpitale, le gottvernement „obligé:d'em- 
ployer la förce, éproüve:lë besoin de convaincre el d’elairer la population, 

Öuvriers de Paris! lesfavtions qut soldert les meneurs cherckent à vous 
persuader: que voits-êlessiom pris „dans fes. mesured-gui tendent à éloigner 
de Parig les guvriers Aes ateliers natiönaux, dont la masse et les désordres 
pèsent en‚ep moment sar Paris et sûr la républiqne'entière. Pes 

Qavriers de Paris, ce sont d’ödietises- calomiuies !-c'est dans votre inté- 
rêt à vous, c'est dans l'intérêt de la reprise de vos travaux, c'est pour que 
les ateliers libres se ronvréhit à vous, qne Ja république a résolu de rétablir 
énergiquement l'ordre régulter dertravail, et draffranchir Paris de la coali- 
tion de faux ouvriers, étrangers pour la plupart à la capitale. Ceux de ces 
ouvriers qui ont leur famille à Paris ne seront lieenciés qu'après qu’ils au- 
rórit'trouvé de l'ouvráge dans les établissements privés ou des secours qui 
lear donnent le temps de pourvoir-aux nécessités de leur situation. 

Ceux kn sont étrangers à Paris calomnient le. gouvernement en l’accu- 
santede dürctérädeumdgarde 4 oars toners Ld or teton 
Em ht où | „Insarrection Ee ate € Jen nönt et consterne les tra- 
ltragánt le crédit ct le tòinmerée, ils'tiësont congédiës qu’avec 
cq hen et sur des points prescrits des départements , où des 
' ufilès ct deg salaires leur sont assurés sans interteption. La pensée 
es travailleurs n’a pas eessé d'occuper un seul jour P Assemblée nationale. 

Ouvriers de Paris, rentrez dans le calme; laissez s’accomplir en ordre et 
en paix les mesures sages et nécessaires du gouvernement pour la renais: 
sanee.du travail re rn 

Ne voussmêlez.pas.aux factions stipendiëes par les enhemis, de la'mópts- 
bligge oen ag le ónspì 
tude eh da dlcHarlgoïheatt Ce 

La répübtigüe’ En frioümpliera conûtist Heloriel Hes ht 
Beurs sérieux el hònnêtés en reencillerdiiË Ids pretiitrs’ 
“ Vivelarepubligng!: «eet mer AE 

Les membres de la comimiswion du pouvoir erecutif, 
_pProclamatton äùfmaiwes de Paris. 
DC TEPARDe ASsjüin, $'h. apròs-midi. 



















venfuitg, 
Ee 


» Citeyen maire, eN 

e Vaus êtes témoin depuis ce inatl dis ellarks teiités parun petitinom- 

deë dE lat hieteute póur jeter“aurseini-derlagopblation Tes plus vivesalarmes. 

zkès canbiais de la Républigue-prèhhent tons les zn, vald ils exploi- 

stent loin les oaallieueng toutes’ JekERGultés pròduites par les événements. 

Des agente iraagerf SIDN } ús, Tes excitent et les paient.Ge-n’est.pas 
seulement ski 















4d gemene ainsi guts, voudraient, allumer parmi nous, est le 
piltage;lavblaangaorentiog social, o'est,larging deld if befteptje- | 
vaten ban demine dans quel bit: 
vwadet Fe. ige prindipal de-oes Inlimes £ PdL UEviendr pas Ja 
eli du désoedre. Que la garde natiotiate, gür éklá première gardieunie | 
„dele paix publigae et dee propriétés, compretine bien que c'est delle sur- 


Ai dagit, de sos inténêta, de sûr erédit, de son honneur. 


»8i elle s'abandonnait, c'est la patrie entière qu'elle livrerait à tou les | 


g, ce gant les Familles et les propriétés qu'elle laisserait exposées aux 
En OE, ie 1565. x 
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ment 
de AED 

Aalst et fratcraiké. Te 
De __ „le rophfstntant da pe 
VBasiknasr, 


Ee Cie, 5 
AU ea are n : 


$ 
vanf + 
erf 


AE La proclamation suivaate4 élé-afhchée gujurd’ hui dans 


"eb etapijk eng Brdaarmter) jet qr: 

COMMISSION DU POGO HED WEE > 

E Ordre das BBB IP tree onnerten BREN 

fre du pr ésident de l' Assemblée aationalg iefnde la cammissior da 
Eréentif: eN 

“” SEegral Cavaignac, ministrede la guerre, prendre Sijninandement 

detoutendertroupes, garde nationale, garde mobile, armée, Ì 

Uaité decemmandement 4 | 


Ed 
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:Ohéissance. 
TO vera Ia folëzooniing là est te droît. an 
be CT De président de W' Assemblee nationale, 
Cr 0 rv: SÈNARD- - 
» … Lee membres du pouvoir erécutif. 
“Nouvelles d'Aügleëterre. 
SOADRES, 23-Jorn. — Dansla séance de la chambre des lords 
fl Stanley 'a de nouvean soùlefé la question du diffé- 
6 Refide avec l'Espagne. Il a dérnandé:si de‘ gouverne- 
zaognta reGu du gouvernemdént espagnol les renseignementsque 
‘wepjui-er avait d'abord cöfifiós au cómte Mirasol; si ces renseigne- 
maipnls ont enfin été acceptés par le gouvernement anglaiset si 
jeeti-ei compte en donner cofümuiication au parlement. Lord 


NE: Gek 
og ARE ite 


“Gooagent.. 
EE rl 






1e, 













fepondù qúe de semblables renseigriementsn’ont 
b: gel spägne, et qü”ils nie seraient d’ ailleurs pas 
EERENS 


SR VE TODD EPS 6 fes relattoit diplomatique entrees 
deux pays sontintérkompuos Alors, a dit he Branghem, nous 
ge connaîtrons qu un. seul eótó.dela question L'incident n'a 
prseud autre suite. _ ° 
a Ramb des condmunes a repris la discussion sur les pro- 
EN vernément téndantà vehir aux secours des co- 
tales. Après un long discours prononcé 
u projet: ministériel, lord Georges 
re le projet, et dans un discours 
artement ‘des coldnies d'avoir 
Flänts dócuments qu”il aufetedû 
és Êndes. © 
dur'soi “collégue lord Grey, secré- 




















graëlia soùtenu lord Bentinck. 


, 
Spe oe Bodie De mie. ete 5 
drotis sur ‘cälté discussion dans un prochaie nu- 








dòbat a de nouveâu &téajournée au lendemain, 
(Ja “sur la ötió x. ‘Hume, relative à la ré- 
lame, & € a véndredi dela semaine 





is SLE ns 
 dujourd’huï, dit le Standard, que sì, 
énéralement, le ministère essuîe nn échee 







refet U 9 bs Äroits gur les sucres, il et décidé:à se reti: 
a selé BT, Hiei tóutes: fes probabilités, lord Stanley--era 
Pp par If LES el chargé de former un nouveau mipistère, 


Les gumreonvres exécutóes. pär. tes. toupet etpar.les gardes | 







“Sier soir, À sept hean aan pöment de WiBh depärt. ôn se battait encoré’ 
HEL ce Maaher, GE) Alte MHB gés qui sont chassés de-toutes 


}-de-#/000 ‘personnes assistaient-à ‘eette réunion, ‘dans laquelle 
don “&‘ádópté ‘diverses resolutions de sympathie pour da: cause 
| irláridaïse’ Ui comitë a été noúmhiéÂvec la mission d'öbserver 


cr la capitale, ct pour propager la sönspiratjon de la lassi- 
EE et CC EEK EN 


twee lestfavil- 


| du Mexique, à la majórité.de-5l.vois contre 35’; on ne doute pas - 


| Etats-Unis. 


É soa sant eous les armes, npmbreusgs, eh parfaite- | 
eht WEles gardes nationauxse placent dans. leurs quartiers, | 
„aux abords des. rues; V'qutorité fera son devoir, que la garde nationale fasso | 


uple, maire de‘Paris, ” 


tes deerde 5 





—Lond Holland vient peen Messenger 
une lettre dans laqüelle il dee 

pris pas. prse distenction,n/ggp)k aucun bat politique; qu'il n'a 
essayó ni secrätement, ni'onvértement, de s'introduife au châ-- 
tpaitdes Tuileries. . Gh : 
_TeMon ‘oncle Charles Fox et mön pêrc, ajoate lord Holland, ont été, dès. 
le commencement de la premigfg, révolution frangaise, des partisans en- 
thousiastes de la paix avec Ta Ffgnèe. Mon père a. acquis quelque celébrité 


lPempercur Napoléon'à Saïnte-Hélède, et il accneillit avee joie “la Févolu- 
tioù de 1830. Ces circonstanees ont eu pour effet de nie procurer €$ ‘mâr: 
ques honoráblès oled ene la part des deux dynasties'i: 
pétiale ct royale; ‘Maïs aucun s ne sn”atrait fait Pi 
eröïte que je torisentirais jamais à devenir un instrument de tronblef'et 
de discordes dans ún pays voisin et ami, dont les ancêtres ont si vailfam-"“ 
ment et si nöblement conquis le droit de choisir leurs institutions, »; Ke dn : 
ie Nouvelles d'Amerique: … À 
Voîci le résumé des nouvelles apportées par I' libernia, dont 
nous avons’ arinoncé hier l'arrivée à Liverpool. Ge steamer à 
quitté New-York le 7 juin, 
La conven'ion des délógués du parti wigh s'est reunie à 
Philadelphie, pour s'occuper du choix ‚du gandidat à la prési- 
dence, Les candidatsdu parti sont : le général “Scott, le général - 
Taylor, Henry Clay, Daniel Webster etsfrittenden, sénateur 
du Kentucky. La candidature de. ce derfnier:paraît avoir-beau- - 
eonp de chances. Quoiqu'il appartiennt Bú parti whig, Kaps 
prouvé la gaerré da Mexidùe, ‘Cé quifs “ûne recüfdnatidation 
púissante aux veux des démoctates.#; Critteden ‘est d"áitleurs 


ij 








‚ nacte,-tn meeting très-nombreux dés-amis de 1'Irtande, Plas 


la mäfchd des Evériements en: Ajiglèterre et en [rlaïde,etde 
faire.nn appel, lorsqu'il lejugera à propos, au concours efficace, 
actif, des amis de }’ Lrlande aux Etats-Unis. : 


— Les journaux de Ia. Nouvelle-Orléans annoncent, que le- 
traité de paix a été. ratifié le, 17.mai par'la chambrodas-deputés 


EA 


de la ratification du-göritit,: …: > 6 i 


Z- L'ordréë a'ötó doin à ane” pärtie des troupes amóriciines 
dese rendre à Vera:Gruz pour s'y embarq ver et retourner aux 


— La fièvre jäune continue de fairede grands ravages à Véra- 
Cruz. ed ete, 
— Une nouvelle rêvolution a éclaté en Bolivie, mais elle s'est, 
opérée sans effusion de sang. ee 

Le gênèral Velasco a été proclamé président dela républi- 
que en remplacenient de Bolivar quï,abandonné par les troupes, 
s'ést enfuì au Chili, 


Dan Dernières nouvelles. 

Lesteamer \' United States est arrivé le 23.à Cawes,apportant 
des nouvelles de New-York du 10 juin. Ge steamer n'ótait pas 
attendu en Angteterre ; il devait se rendre au Hàvre, mais il n'a- 
fait qu’y relâcher pour remettre desdépèches au _consut-amêri- 


A 







léaris,du derjuin, ann 
On. a regu. par. cette voie la nouvelle positive que le sénat 
Weticain a ratifié, par 23 voix contre 5, le traité de paix conelu 
„avec le gouverheinent de Washington. Le général Kearney suc- 
cèdait aw gêriërál Smith dans le commandement de la ville de 
Mexico; ce dernier surveille l’embarquement destroupes à la 
Vera-Crúz. oe se! 


Les commissaires amêricains, MM. Servier et Clifford sont 
arrivés le 23 à Queretaro, et ont áchangé les ratificafions du : 
traité.de. paix. Les avant- postes américains ont regu l'ordré de 
se mettrerëri marchedans les premiersdixjours. 

_Á Philadelphie, legénópal Taylor et M. Milliard Fillemore 
ont été choisis pour candídats à la présidence et la vice-pròsi- 
dence. 

Nouvelles d' Espagne. 


Marin, 18 Jorn. — Hier, te bruit a couru que MM. de Soto-” 
mayor et Árrazola, minjsfres, auraient donné leur dêinisston. 
Cette nouvelle était sans fondement, OT 

— La Gazette de Madrid du 18 juin publie,l;avis suivant : 

« Direction générale de la dette publique. 

« Le gouvernement de S. M., dêsirant donner aux porteurs de 
rentes 3 p.c. intérieures qui rêsident à |’ étranger,les moyens de 
réaliser promptement et avec facilits Je, lividénde qui échoit 
le 30 courant, a autorisé les présidents des cammissions des fi- 
nances d' Espagne à, Londres et à Paris, à recevoir les coupons 
de ladite dette‘inférienre qui leur seront prósentés, lesquels, 
après avoir été reconnus valables, serant échangés contre des 
bons, en réaux de veillon‚- à- quatre jours. de vue, sur la direc- 
tion de la dette-publique:,et-à Jerdne.des porteurs de titres, » 


_Nouvellek, d'Allemagne. 
Braun, 23 Jurn. — Notre crise ministérielle n'est pas eticore 
terminée. L'entrée de M. Milde #6 wiinistêre est enéoré problé- 
matique, Suivant un bruit qûï Eirtüle, on attend ici der pér- 
sonnes habitant les provinces rhênanes qui doivent driver 
aujourd'hui ou demain. Des persvnnes bien infarmées, dautent 
beaucoup que d'ici à lundi.le ministère soit constituó. La fer- 
fermentation des esprits. recommence dans la ville, et noussom- 
mes à la veille:d’une nouvelle émeute. et 
La Nouvelle Gazette de Berlin, journal ministériel, annonce 
qu'il est question que M. Camphausen serait de nouveau chargé 
de la formation d'un ministère. GS 
On avait prétendu que la retraite de M, Camphausen avait ôté 
motivée par un conflit avec la, cour, On avait même parlé de 
courriers.quì avaient été expádiës secrètement de Potsdam à 
st. Pôtersbourg à l'insu du ministreresponsable. Une correspon- 
dance de Berlin croit pouvoir-assurer que M, Campbausen ne 
s'est retiró quedevant la diffiaulté de-pouvoir faire occuper con- 
 venablement le ministère de lintérieùr; et quella cour,‚ bien loin 
| de lui stsöiter des difficultés, connaissait trop bien le danger de 






























clare que son voyage à Paris, entre- / 


par sà protestation en 185, 'à la chambre des lords, contre la cáplivite de | 
j temps ; cette préférence donnée à Potsd 


fi Bnr est Á EERE } 
de leurs membres né sn'atrait fait Finjare de’: 


„au ministère à Pesth. 


cairn ‚à Suthänfpton: Le steamer avaìt à bord 275,000 liv. des- 
tinées poyr Jak rancó, EPN 

„hes.npunglles sput de, New-York, 10 juin, Baltimore 8, Phii- | 
ladelrikie;tBoston, Albany et Buffalo 9, et de la Nouvelle-Or-.| 


‚celui de Ï'äiöten empire à 


fa position pour agir contrairement aux vaeset 
du cabinet. db delft he 


aux intentions 
‚ En aftendant, toùtice qu'on; spit. 


en N AE | ntt ee dink Hann ERE 
ftendant, toutic jusqu'à présent, c'est que. 
M. Hansemaau: n'est.pàr.parvenm.à formef un miinistèreet sw’ it… 
ya même:renoncé. Ce qui: aûgmente encore F'embarras de ka £ 
„situation,.e”est;da retraite-du président de la police, M. de Mi- 
nutdli, > ee Ne 
_— Outre la erise miniátérielle, ce qui préoed: Ples-esprits, c'est ' 
Vabsence du roi, qui n'est pas vern à Beffi-depurs qelque 
1 Apu accréditer des, 
bruits de tout genre. On adit qu'il y avait diit gouvernements, 
Van dans la capitale, l'autre à Sans-Souci; que des projets de 
Îoïtetdes arrötés expédiés au roi par les ministres, avaient mis 
quinze jours: pour revenir oa s'étaient ógarés en routes le ma- - 
gistrat s'est Émn'de ces rumeues. Ha envóyó aujourd'hui une 
députation à Potsdam, pour priér te roi de rassurer le publië éi 
revenant résider au château. La nouvelie Gazette de Berlin’ an- 
nonee qur:Je retour du roi à Berlin, ne'se fera pas attendre long- 
temps; ij; En En ee ee ú ie zarsnn 5 3 
‚ „Si AOÙS engroyons une lettre partienlière du-22 juin adressée 
à fa Gaaetie de;Gòlogne, voiei eomment;se: gomposeràit, Je non 
Maar 1e iinistre président, ke d' Auerswald; frère de: 
ancien Ministre ; à: J'intérieur, M. Kuhlweetief; président ac-- 
tuel de la röperiad dl Rit, Eels an Te en, 
au culte, Rodbértiis Pt siens pes 8Lfangêres; MSChtenhind iiet ° 
finances, M. Mildèef atx Wtsnujx publies, M.-Hânsemans. 
Le même correspondagt Áo le directeur de la police de 
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aux yeux de cfates. 5: | en. est U SIIPSUFS |, _M, Mailer, serait Bl / 3 
behoren dHAE hiitathtelligence. WB Gueslion de Ia plèeiden. hea eik Pen EBA doptmplacer M. Minutoli. 
ee pradait. gomme toujours une grandeagitátión gin États-Unis. | <-L# Montteur de. Hagar 1ölbrbserit. royal du 23 juin, 
Jusqu'ici les rivalités de partis, n'ont amene aucun conflit re-,| contresignö par thus 'es mi strósj! Goh Bant les. dispositions : 
grettable. nt DOE | propres à assurer | inviolabilité des représorituiig.: - ebk 

… Le 5 a eu lieu à New-York, dans. la.vaste sille du Taber- | —La Gazette d' Augsbourg publie dans. sor üimér aat 


Ais 


à 


est parvenu aujourd'hui, un petit ärticle dans lequ 


V'espoir qne le gouvernement et la. Banque nationale d’Áujg k 
prendront. bientôt des mesures pour ce qui regarde le. psiement 
des coupons des actions de la Banque. — … en af 


Vienne, 19 sor. — Malgré les négociations de padventamóes : 


ile 


avec láTóinbardie, on contiriue d'envoyer des truupes és Sealse, 


Le 3° bataillon d'infanterie du régimeuat Korneuburg, et TET 5e 
régiment d'infanterie, Duc de Nassuib, ‘sont afrivès ici dé la” 
Morávie, et doivent se-rénidre en Ligh Degx pitros bataillons 
en garnison ici s'yrendront également. … … … 

Insenuex, 20 Join. — L'arehigdgo. Jean est parti; le. corps di. 
plomatique- part bgalemanistutrend ae grande partie àdseht. 
que la éour parait avoir chioisT poürifanésider: jusqu'au rêtablis- . 
sement de la santé de l'empereur;-bèrban de: Groatie part au- 
jourd'hui, on espêre arriver à un arrangement avec les Mag yarës. . 
Le princeEsterhazy a adressé àcp 'sujët‘@ne’ note fort préssante 


_—= Les dernières nouvelles de Prague annoncent le rêtablis- 
semènt coïnplet de \'ordre dans-cette ville ; les boutiques se 
rouvrent et les rues reprennent leur aspect ordinaire. 

— Les nouvelles du théâtre de la-guerre en Hongrie sont très 
inquiètantes. Dans le combat du 12 qui n'a pas darë tädinsde 
neuf heures, les insurgés ont eu 200 hommes tués et 160 pri-' 
sonniers, Re AEN 0 

— Une lettre de Trieste du 17 mande que Je commandant. 
de la flotte italienne a fait savoir aux.consuls étrangers.rèsidant… 
dans cette ville maritime, qu'il serait fort possible qu’il,dût opé= 


| rer contge: Frieste, ‚et que :par;consbgoont }peleur nent aan - 
mA Tage 0E Ge 5 Eh. Sfodee tt” 


plus aueun. avis ultórieur. 
de l'eripíre, à Orel ct Fatesch 
caugé de grands dégâts. Of attribue ces, inceridies à la: aal=:. 
veillance. ER 

(er … Assemblée nationale. … 


Fnancront, 22 Juin. — L'Âssemblée nationale continuë la 
discussion sur \'établissement du pouvoireentràl: 

M. Simon, de Trèves, commence par définir idée de la souveraineté du 
peuple. Le meilleur moyen, selon Ini, de sauvegarder la soùveratneté dupen- 
ple, c'est que chacun se représente soi-même, Mainténant on ‘appèlle gelà 
vanarchie, plus tard ce sera le plas haut degré dé ‘culture huniaine. Le 
peuple allemand, dit lorateúr, nous à envoyés ici nons somnies là démó- 
cratie ; nous n'avons pas à la gegnér; hous ne pouvons que la perdre: Noûs 
ne devons pas renoncer.à ce que nous:avöhs' conquie, pi remettre Te pouvait ” 
entre les mains de ceux à qui on wierik de B wetivbr, -Onr-paele ‘Tonjdûrs:de 
tribus ; mais toutes les tribus sont vepröseawdes iet Le depubikqae ‘esthu-: 
maine; elle veut la forme républicaîne cómmefarmé góliveintrndatalepsar - 
toute l'Allemagne, mais elle ne s’opposbfa pas à ce qüis-quelgtes Etam kon- 
servent la forme mogarchbique, tang gg est fort doufeuz ub Ján, ie 
chie constituliongelle, st elle était | Jorme gouvernementale 


; rheden DS y ad ie 
permit établissement de la répubugüe dans les différents états où le peuple, 





4: 
‘des! ineendies ont ôcláté, et, ont: 


de St-Péterdbo up! 8 juin, que dans plasidurs vid 
t 


ft 






le 


| secroit mûr pour cette forme de geävérnement,L'orateur,parlant des algliers 


nationaux en France, dit qu'ils sbàt une nécessité historique cf tie consé- 
qaence de la résistance de Pantièr système ; gu’il vaat tiicux diiedte‘hour- 
ri les gens affamés quc de les laisser fnòúrie dé fáiín ou les tucrà’ cóuys dè’ 
_eanon. L'orateur, après avoif’dirint ùne définition dés riots inviolábitité et 
majesté, poursuit ainsi : Ôn dit que nous n’avons pasde soldat: Là réserve : 
de Trêves a déclaré qu'elle prendrait les armes contre tout prinèe qui s'op- 
poserait aux résolutions de l’assemblée nationale. La partie intelligente de 
armée sait ce qúëlatonir. lut pronkt et co qüëte Passé’ lui laissez elle sait 
que la durée da serviëe.sera réduite, qiële-spes-officier pourra être promu 
au grade d’offieier et que tous les privilëgps Hes officiers nables-seront aho- 
lis. Mais qu'on ne croie pas que dei p pposent à nos résolutions, car 
ce seraient des rebelles. Un faber esfkellel qui combat Îe-stáfw guo, ch, 
nous sommes le sfalt geo. Meserbars si vous vonlez Pordre et la tranquil- 9 
lité, élevez votre édifice aùx limites é£trêmes qui ònt ét& tratées pae. por 
ue actuelle. BRA EAS hs oeh 
M. Weleker: La souveraïdeté‘du peuple est ún terme: bätard:, elle rap 







ik 















pelle la souveraineté despotique de Louis: XIV, ainsi que-la soivbrainet 
la guillotine 3 la spuveraincté. du. peuple.na doit. pas être V'ilkéga od 
pârlement prdparatoire. ns pas praclamé la-:gouverainetó, degagphires-, 
sienrs, sì vous la proclamez sans népessité, vous ferez. nne, ijdgtdon sans 
nécesëité! Notre kadb: a estjns, érenserser les oek fnks, d'élargie 
‚| davantáge le gouffre de la révolútiëh, mais de le corbbler en, élevant un 
édifiee fondé sur le droit. L'orateur détlare ON ne deds pás de concession 


delier Votre ronte; dit 
liarnëtralement opposte & 
es her. Personne n'a com- 

sanide la précédent, diëte 
wtntenu pendant trente. aus 
Rene de défense bien préférable à 
EEE actuele cit une hónorable 

La diëte a montré:quelle:aysit à 


àla gauche , eomre il n'en attend pasa 
‘Porateur en s'adeessänt à l'oppdsitiën ;: 
la mienne; vous voulez détruiëg ie ve 
battu plus éhergiquement, qijë: 
germanigns, Ben cette diète aj} 

a paix er Allémagne et créë and 
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od; 
ma 
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assembRêt et je suis fier. dy; 





ecear Íé,biën de la patrie bon s'est. plainte), Finivafive sur, 
Passensblëe nationale pólt tg tes hophiesrésoluigank. 
__L'òrateur voudrait que Íg comnitsaoti ht propdagd'Brablice nent d'únò 

R ite Eis terde Sen ae ted ERE EEN 





tllambë BPS Elle [BER EhB Rystème qhi dans Vaatree pays, ou 
Kmériqne entr'antres, a CtÉ reeonna indispensable pour le maintien du Pé- 
geidijweSens. woe pareilbe chaashrei;kes gousernemente secdient zhaissés au. 


schifpde siraples.prêfers ct Ies, petit Htats-seraient;úlidathés ;- tt on résnlfe-” 


gant la.guerre, la défiance, la discerde et la violationrda. drort. IÌ propose un 
amegdement tegdant à ce qua le pouvoir centwad, sp. melig antant 
sible en rapport avec'les gouvernements,\pour ee qui est des mesurës ezér Ue. 
tires, Cela lui parst être un supplément nécessaire à la. chambre 


Etats ; il rappelle à Vägserbléequ'elle n’a ni caisse, ni afméé, Wi pouvare | 


ezéeutif ;.tout cela se4royve à Vienne, Berlin, Munich, Dresdé, tete. räd 
dânces qui-ne vealent ‘paalftre rayées de là liste des Etats indèpêndaúts- 
Messieurs, dit Vorateurt;%ip-les gouvernemmenls vous refasent Fobéissance, 
iFrie saffit: pas de dire; Noos ordounons au nom du peuple souverain!. Les 

temps-ne sont plus où tes murs de Jérichocroulaicnt au son des trompet; 

tes. Si Pon vent déprécier les gonvernements, c'en est fait de la patrie. 
et. PAllemagne est menacée des plus grands malheurs. L’'honneur, d'après. 
mn min eat Je principe des monarchies ; si l'hpnncur est perdu, tout 

est perdu (Nombreuses marques d'adhésion.} … 

Mi de Tritzschier défend Pamendement qu'il à présenté conjointernent 
avec! M. Blom. Il prend -qoe c'est se rdnllrédolipabië de hautc tahison 
que d'abdiquer la souveraineté, et à-défaut de tribunaux, le peuple ponr- 
rait bieû faire justzee fai-niêtire de cen qui Commettent ce crime. (Á-droite: 
Rappel à V'ordee, due: piéstdent- de: Soiron : ‘Le vappel à Pordre ne me parait 
pas mativé, Hokateer.ntayänt.dbpmê auêune menace, mais: seulement Ja. 
possibilité d'un-faitaje + DE SE EE 

‚M. de Beekeraih.rappelle qp'en. 1830, le congrès belgea cédé la, sou- 


8 add 


veraineté.à la maaigon de Goben 








sopgó à le dEolangr appable, de haute lrahison. Il se pronariee,edgtee. lo, 
ese ik, oaitrt gekrer qu'une assemkilée investie dan ‚gouvar 
“abigake Satijrtterise pour: lá liberté qu”an despòte, Otia dit, 


a 
nieten que par le régime de la terrear. M.' Bletm a dit que la forme ré- 
poblicaine était propre à &carter toute. basse ambition ; quant à lui, il a 
toujours crù, an contraire, qu'une basse ambition était le côté faible de la, 
répablique, ce qui est conirmé par l'histoire, témoins Marat ct Robes- 
pierre ; toutefois, l'orateur cite uti plus noble exemple; celúi de Mirabeau, 
qui élâit attaché à la monarchie. dans laquelle il voyait la mieilleùre ga: 


rantie de la liberté. (Voix à gauche: Il était gagné par la cour). L'orateur . 


vate pour:te projet de la comenissionen: pen madilié, La résolatión qu’aprise 
aujourd'hui Passemblée relativerment.à. Trieste-est pour lui Vindiee de ce 
puissant esprit national qui doit réunir en un tout les forces disséminées de 
PAllemagne; il fautquecetesprit prévailleauússi dans la résolution sur le 


pouvoir central. Si cette question est prise,à une imposante majorité, l'as-_ 


somblée passèderg un plus grand pèuvoir que celui que pourront lui procú- 
rer les. batonncttes; elle pousracalgts oormpler sor lessympathies du peuplie. 

* M. Degetikölb' déeláre être pättisân de la répnbligde, mais il ne veut pas 
qu’elle soit introdnite d'une miäniëre violente ct.en lahsenee: des vertus 
répeblieaines. IL propose là nóminátion d'un peésident à choisir par Vas- 
sembblée nationale età säuclionner par les gouvernements. Dans le cas où 
cete sanction.ne serait pas donnée dang la huitaine, elle sera censée avoir 
élé.donnée tacitement. Un ministèro responsable se trouvera à côté du, 


président. 


mité à Archiméde; comme eelai-ci, ils cherchent un point d’appui pour 
faire sortirde ses gonds le monde d'â-présent. Le prajet est d'un bont à 
Pautre am fentôme eréé par la peut qrie leur inspire la républigue. Quant à 
lui, sn'estipasmon plus pour: Pintrodaction «forcée de Ìa répnbliqae dans. 
Yes Etats particnliers; tout en regardarit: comine possible de les réunir sons 
„une forgie gogvernementale républicaine. IÌ est de fait que par la cousti- 
tation fédérale, Allemagne a été gouvernée en répablique, qualgne misé- 
rable qu'en ait été la forme. L'empire d’ Allemagne est trépassé et ne saus: 
pls étréappelé à Ia vie, TI bläme entr’autres la elanse par Tagtêtte là: bin 
wmissign recommande de: passer à Pélcctian de membres du pos ip éen- 


e 






tral sanke dibierideknn. BIE: Céux qui de sesentent.piis.en état dErésister 
à V'épreùveafdente ‘de la publicité, tie sónt'pas dijgries d'être pMácës:à la 


tête de Ía:riation allemande, Saivant lui, la doetriné: de la trinité-cons 


titue.un dogme fort équivoque. M. Pagenstecher, ponrsuit l’oratear,-anppó: 
tendu que l’'assemblée nationale était appelée à trouver le jorterm ten. 
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} jaar Peu de jours avant le 15 mai, qüclqries désordrês, 


gurg, sans queijusgu’à présent ‘personne ait, 


Ae ERS „KOM adant GOTE d 
il falla ädégntir tote vésistanee ; ainsi fe tomité exëcatif ne pourrait se 


El tn ot 


M. Jordan compare les auteurs et.les, parlisans dela proposition du co-, 





et‚ne Raet, em 
“| seul moyen de rendre Je calmo -àla ville, Toujours plein de coudeseen- 


N 
Kl 
be 


‚Naprgs „30 mar. — a Lesentiment général daspags Était In Ísatisfactien 
pour Îes progrès obtenùs en si.peu de temps ét fa confiance dans les instí- 
tations.libérales qui venaient d'être proclamégs., lareqne: Je contrercoup.} 

es événements accomplis dans les pays vaisins et la prochaine ouverture 
du parlement , en donnaut un nouvel élan à Popinion publigge, vinrent 
snreaciter chez nous les espérances des partis ezagérégp mig té presqu id 


boperceptible chez nous , mais ardente ct andacieuse gomme Etont 







bard et fagilement réprimés , loin d'avertir le gouve 
pour len ale minislère à donner sa démission , esp i 


uh rtl 


de Îa violence s'en accrurent d'autant , et bientôt il se erat asscz fort pour { 


tenter, le jour de ouverture des chambres, un coup de main décisif. Ce 
qui exaltait,snrtant.sps.espéranges ,\c?est qu'un cerlain nombre de députés. 
s'étaient rallics à lui, étaient les principaux auteurs da complot , qu’ils 
préparaient dans des réunions dont le bat n’aurait dû être un secret pour 
personne. _ 
‚ »pLeid 
gquelques-ans n’étaient.il faut le dire,que des instruments qui n’avaient pas 
conscience du rôle qu'on voulait leur fairc joner, se réuntrent en séance 
préparatoire au palais de la Cité à Monteliveto. Quelques-uns sontinrent 
que la chambre ne devait pasaccepter la formeledu serment déjà prêté par 
le roi, ct qu’il devait renouveler, d'après le cérémonial arrêté à l'ouverture 
dú parlement ; car‚ d'après le progranime ministériel dn 3 avril, le par- 
lement avait, le droit de svalgere Je statat, c'est-ä-dire de modifier, | 
8e rêformer et même de changer le: statat entiëremeut. Agissant d'apres { 
cette idée; quelques députés s'adressèrent aa minislêre.pour que le jour 
$uivant.on:eût. à changer la formule. da sermest. Voici celle qu’ils 
$èra dl it pie ee ot ENE edt, stat 4 arpa Daden: nr Eek As 
hipmadgaljaer a cign oulobapmainoligs-ehsomaines En 
‚ n'opserpei st maintenie le stut 

pformes en lep moe 
pee qui,concerfie la parric, … 


_‘pDe m’acquitter da mandat donné’ par la nation, et de contribucr de { 


pmes efforts à sa grandeür et à son bien-être, 
»Ainsí faisant, que Dieu me récompense ou me punisse, » 


pll-ne fat pas possible. de faire comprendre-à.ces députés qu’il fallait 
avant tont prêter le serment avee le mot svolgere, car c'état le mot sacra- 
mentel du programme en vertu duguel ils avaient été élus dépntés; que | 
d'ailleurs.la nouvelle formule était snbversive, puisque d'un côté elle con- 
centrait Loute la.puissance législative en un seul des trois grands pouvoirs, | 
et que de plus an serment portant sur des réformes et des modifications à, | 
faire était ua sermeut à vide, un serment prêté sur.l'ineonnu. ’ k 

» Le soir du fínême jour qui s'était passé dans de loùgues et vives discus- 
sions, le ministère envoya aux députés la formule de‘serment à laquelle il 
s’élait arrêté. Tt 

»En vertu de cette formule, le roi maintenait lestatat du 10 février, 
autorisant les trois parties du pouvoir lêgislatif à délibérer sur les moyens 
légaux de svolgêre le statut aux tefmes du programme. 

» Cette formule ne fut pas agréée par. ces dépntés, qui, dans la nuit, 
mirent en mouvement une poignée de geus armés, dont quelques-uns 
étaient habillés en gardes nationaux, et arrivés la nuit même des provinces. 
Des, barricades s'élevêrent dans la rue de Tolède, et pour ies construire on 
forgait les portes des citoyens paisibles, on prenait partout les charrettes , 
les voitures, les devantures et les enscignes des boutiques et des magasins. 
L'autorité fit alors appel à la force armée: Les troupes trouvèrent les bar- 
ricades garnies de gens qui faisaient mine de voaloir les défendre. Pour 
prouver jusqu'à Pévidenee qu’il désirait avant tout éviter une collision 
sanglante,.le gouvernêment fit alops rentrer les. soldats dans leurs cascr- 
nes. et onvrit en même lLemps des négociations avce les chefs du mauve- 
ment. Quelqnes députés demandèrent le retrait absolu du serment et 
d’aatres condilions également inaceeptables , en prétendant que c'était le 
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elle foergale: 
avarts 







dance, le ministèresagoordaà 
de. laqaclle. Ja eha Je 
mais jamais le changesn-Bang la matiaée- mêne ‘dit 

‘firent afficher partout que toutes les diffienltés entre la chardk 
gouvernement étaient aplanies, qu'ils invitaïent les citoyens à démolir les 
barricades pour livrer le passage libre au roi, qni se rendaït solennelle- 








entre labsolatisme et l’anarchie, et qne ce milieu c'est la monarchie congli- ‘| ment à Pouverture du parlement. Mais alors les choses étátené ‘trop avan- 


‘tationnelle. Qüäânt à lui, il pense que si en effct lábsolutisme ct l'anarthie 
étátent én état de prodaire giiefque chose, ils ne pourraïeut enfánter qu 


‚cées, ct le fait est que les barricades restèrent, qu'on voúkiët-éxiger-láysap 


‚| ‘pression de la chambre des pairs, l'éloignement de [a tronjtêsde fignie,-dont 


être diflorge. A dater du jour où l'or se ptónohcerait pour ún triumvirati la moitté devait partir pour la Haute-Italie, et enfin la remise. tous les 


ee serait proclamer la seconde révolution, La diète ne saurait être maintenacy» 
car il est des inslitotions-qai tre peuvent être véforméés, mais qu'on doit ar- 
vacher avec les racines. er (Za suite dà demain.) 


Nouvelles de Suède et defBanemarck. 


- SrocKHOLM, 14 Juin. — On expêdic' d'ici potir la Scanie des envois con- 

Sidérables de munitions. SE 
“Ee bruit courait à Malmö que l'Angleterre insistait pour que Ia paix fût 

eofielne à tout prix entre le Danemarck ct l'Allemagne. (Börsenhalle.) 

_ GOPENHAGUR, 17 Juin. — On mande d'Elseneur que dans la jonrnée da 
16, trois steamers ayant à bord 1000 ebassenrs norwégiens sont passés.cer., 
vant eelte ville; ils se vendent‚à Malmö. Ges, steamers retourneront à Chris- 
tania pour aller chercher le reste du corps, auziliaire norwégien, dont le- 
€hiffre total est. de 3000 hommes, Cade . 


+ Uné escadre sudoise de 9voiles est pisóe le 15 en vue de Copenha- 
08: rendant vers le Nord, et le 14, deux-ditjgtons de chaloupes canon-- 


tf 






REE ierinen sont passtes devant; Blstiigue en sc dirigeant vers 

sd Bigne OE er stent. 4E nn 
fe’ IN , seiner RE d ELS 5 ® K . . 

e gEDETAEN fa pris le commandem da corps qui opèrera 

dans le Nord, ee'q; ipposer. que, les prinoipalkg Kjeces de armée 









ces ERK 


RA 8 Ê 1 poûr Sonder ijee le stea- 


danoise seront concerti 


L'irifanterie de la gardee 


mer le Waldemar. EA oen 
bt : ta N Hisar 
1 Neuvelles d'Italie. inde 


„Une leute: d'insprack en date du -19 juin mende que le.brait: 
eirculait en. cette. wille 
‚pouvoir de: PF Ameriehe. RER Tj ete SE an 

ramt eri pereur:coitinte d' Et votrffeant Des lettres de Trieste 


toujours, à ia 8 tiet Trieste étroitement 
bloguê. ili 


1, 


haatear Ué Piang, 


mba gazelte officielle de Venise da 14 juin ne fait pas andes 
mention.dela. nouvelle quê la ‘rêpubtique de Venise aurait ins 


voguê Je secours de la Framee, Getté feuille contient un décret 
da gouvernement pt6visuire qui stspend momentanément \'af= 
Fête qei ‘convoqnê une-aäsemibhêe pour discuter la question 
d'annexion de Veriise 4 taSätdiigne. On sait que cette assemn- 
bléò-ètait fixe hi TB juit. CAA 
vrt-Uasdópêche du chargéd'affètergsnisse à Vienne, anrivée le 
f winre Berno, apnonceque le ékangó d'affaires de::bartdpu- 
é francaise est allé à ‘Ensprireltaffsie la médiatfoii de ta 
nestion austfd-italiënneiBette mêdiation attrait 
ion'de tw Lelifbasdië &Chiirles- Albert, et la 
PEtat de Ve Et Anirsehte. ge n 
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oîër IEN x Óvöniësmerits deNaples der 15 mai, 
que nous ave &hós detniers nittros, et 


'g ancea 


edu: ijds{ roa deetârder” jusqu'à 
ce jour. ARA Sr ate ke 





que -Riroli so:trouvait de nouveau au | 


Ar eónsolider la trängaillité tétablid, et de’ fgarantir à la nation la fidélité 


forts à la garde nationale. Ne 5 
__-» Devant ces nouvelles exigences, il fallat bien se décider à agir enfin. 
ka force armée reprit ses positions sur les places. en face des barricades, A 
onze heures environ partit un coup de fnsil de l'angte-de la ruc de Santa- 
Brigade à Tolède. On ne sait jusqu'à présent de quelle main partit ce coup‚ 
mais c'était certainement du côté des agitateurs, quì à instant même de 


‚| la détonation erièrent aux armes, En même temps, deux défensears de'la 
‘barrjede construite devant la place du château, an bout de la rue de To: - 


lède, habillés en-gardes nationaax, tirèrent deux conpsde fusil, qui tuèrent. 
un grenadicr et blessèrént un officier. Ce fint le sigaal da combat. Les trou- 
pes, se voyant attaquêês, attendirent par les ordres de leurs chefs, s'élan- 


‘cèrentcontre des assäillants, et. pendant longtemps il fut impossible de 


les arrêter. On avait attaquê en même temps le poste de la police. section 
Saint Joseph, au eris de vive la Republigue! et on faisait arriver la garde 
natiouale de la campagne. Dès que’ -la lutte avait commencé, les députés 
s'étaient de leur côté eonstitués on permanence: se déclarant seuleetunigue, 
reprósèntation nationale, ordonnant an commandant de la place d'ohéir 
auzordres du comité de sait publie qu’ils venaient de eréer, et de faire, 


‚| eesser pour le moment tont combat. Du reste, ils auraient fait la mêrse: 


communication du ministre. Maìs au milieu des ordres’ incohérents que 


donnait la réanton-desdéputés, au milieu de la lutte entre le pouvoir ezis- | 


tant et le comité degängdegés,.au milieu des attaqnes ct de la résistapce 
désespêrée opposée des.marsong. de la rac de Toléde.et de la maisoûì. Gravi-, 
na, à Monteliveto, les trapas avaient dispersó les factieux et fait nne qnàfi- 


:tité d’arrestatións ; sur les vives ‘recomnmandaätions du góüwerhewent, ceux 


quï se firent reconnaître pour dépuigs fürent protéigés*datrd le peuple, qui 


‚se montra partout hostile au mouvément, par utre Coniptigmhie de la garde' 
de sûreté publique. _ An E ì 


plwsoir ; toute da ville étzît ploögéd- daxs-Tojddë miotso silence. Tous: 
les habitants, dirigés paf les sotus-des qutorités „ s’oeeupaient.de prodiguer: 


des.spcours aux blessés, Le \agdemais Aon alla féliciter.le:voi sur le réta 


_ blissement de l'ordre, Ô 


âù 1Gè da 17 juin Awbneënt qife “tte iralienne se troute’ | 


__»A neuf hegres du matigyle télégtaphië de Salerne avait transmis la dé- | 
. » pèche suivante: 8 4 


16,00 hommes 
hoN. B. Cet avis 


» Le commandant 
red epe dans Ia jonnée. … 
ar été donné à'a 


n chrie autorité, » 
“HEn rouvéaun ministère nommé le 16 s'empressa de pren dre des masnres 


ftibi à sa parole el: sum sermert, de maintenir et de développer la con- 
slikgtion. Les imêmes déerets-qui.ont dissous les chambreset la garde-na- 
tionale convoquent les colláges élecforaux pour la nomination des nouveaux 
députés, pour la réunion des ehambresau 1er jailet prochain ct la réorgani- 


sation,de la garde nationale. ae 

‘» Én terminant, je ne puis pas m’empêcher de remarqucr que ce qu'on 
a appelé réaction royaliste a été en réâlité le triomphe du droit sur ‘un at- 
tentat de lèse-nation, áussi corigfabte que celui qui fut:tenté à Paris le mê- 
me jour 15. Mais, plùs heâreax que nons, vousn'aver pas en à déplorer 
Peffasion du 


évident- poúr tout le mondeiqn'ane factionen-délire agitait Ja. capitata et 
les proviages pour ébranler l'Etat et hópáhdre le désordreet l'anavchie:.au 


nroment solennel où la nation devaftspröclamer la liberté légale.--Malgré_ 


Jes efforts da gouvernemient ponr 


ser les-doutes et les craintes, cllea réussi à changer les espêrancesdù bòn- 


| Jugem 


mai done, par suite du plan qui avait été arrêté, 90 dépatés, dont | 


propo- } 


pe s ; E we EEK 7 A de 

fe 8ut politigae de la nation aveclesré- |. A N NONGE. 
ficatjons qu’y fera, |a représentation nationale, sur tout | namens 

ij Ai y’ KN Pp ’S 






de la garde nationale dg. Salerne à celui de Naples : | 


sang. Honte: àtous’teux qui veulent établir un gouverne- 
ment de droit et de: discussier par lu ruse’, ha’ violence ct de- sang !-Îl est : 


gplanir toutes les diffieultés et faire ces-_ 


heur publie en sobnes de deuil. A Naples commê Sitaris, la. gramde maje-- 
: rilé du pays et des chambres a été violée par. uit perté, presque ifapercepti-- 


r Bleegfni-a: intimidé ou sédait un certain nomphne defi déptés et de jeunes gene 
une fetie’déplorable did 


dela garde nationale, et les aengagés dans 
déguistes, song Ie 








hut était la satisfaction d'ambiti natalie res publica. 


Kp-vous prouverai, je l'espêre, l'exactitude.de ce Jefigment, qat eátler 
gment du pays, par le döveloppement des faits que aje, pe constaterg-v 







rik KD kt Bi vrt nn’ Hee ent 
THEAERE-ROY&L-HRANCAS DE LEHATE.. 
Jeudi, 29 Juin 1848, (Reprdséntation n° 11); 

Ea. ptemière reprósentatiog 86 Jätejrise de: jd 

Adolphe et Clara, | 
opéra-comique'tn un.acte ‚parolés de Áarsolier, ustselque de Dalayrac. - 

Suivi dd: | Bee a 
La Carotte d'or, 


vandoville en un acte , par uu. Melestille , Antiër et do Cóniherousse 


- Lets 


Le spectacle contmencera par. _ 


La Marraine, 
“_ vaudeville en un acte deM, Scribe; 
„On comme nceta dà 7 heures. 
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Ke publie est inforíné que pendant ‘tout V'êté le PETIT SALON POUR* 


LES DAMES, attenant au FOYER DU THEATRE-ROYAL-FRANCAIS, 


sera ouvert tous les, sòirs des représentatións. 
espèce de rafraichisscments. _ 
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FONDS PUBLICS, CHANGES-ET BULLETINS DE BOURSE. 


AMSTERDAM , 25 Juin. — 21/8 % Dette Active 41 1/2, Nouv. Coupons Ardoîn _ 
53/42 1/2 % Metalliques 28 3/8. — Leagffuires ont élô três insignifäntes aux * 
cours notés à la société des fonds gel Ch, . BRS 4 

‘Panis, 23 Juin. — Le compté Pénil pár la banque de sa situation an 23de” 
ce mois, offre peu de variation avec celui du 15, Voici les principales:. Le 
numéraire én caïsse à Pariset-dans les succursales , s'est augmenté de 6 mil. 
lions (146 millingen tont). Les effets en souffrance ont diminné de 5 mil- 
lions; il n'en reste plus que pour la somme de 45 millions. Le portefeuille s'est 


de 


EA EE En TE EZ & ì rh kin 
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augmenté de 6 millions, Le cômpte cofirant du trésor, cont: lft | ader: 





oa EE, 


nier compte rendu, est toujours de 17 mhilfions à son orádit. #oPN7, 
Lonpaes, 23 Jom. —: Il rósulte -dh stérnier- upercu hebdomadaire de fa 

Banque d'Angleterre que la valeur du'papier au porteur a diminué pen la « 
semaine-dernière de- 1,232,986 liv. (17,388,444) liv. contre 18,641,430 liv.) ; 

tandis que la róserge- métallique a augmenté de 439,501 liv. (14,179,427 liv. . 
contre 18,739,92f His.) En! nge de nouvelles indigènes de qeelque iinté- * 
rêt, l'attention des spéoulätefifk dst absorbóe par célles du continent.Les'fonde :- 
ont été faibles avjdard' bui en conaëdience du caractère fâdheux de ces ren + 
seignements. Les consùl. ont fait 88 3/4, 3/8, 1/2, 5/8 en compte. Bons de , 
Péchiquier 40, 38 sh. de prime. — Fonds étrangers sans activité. Mexo. 5%, 
16 3/8. — Esp.-3% 2214, 374. — Port, 4/16, 17. — Brésil, 66, 69, — Agt. 


dès ch. de fer faibles. Namur-Lióge 15 3/4 liv. st, de de perte; Sambre-Meuse _ 


16 3/4 liv. st de perte. f f AE 
Baxum, 23 Jom. Les transactions en fonds publieset en Actions de‘chie-' 
i be mulle, — Ainsi iln’yaguêre de variations mky>” 
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E vlojt ENE POTT U [ dy 
Berzin, 24 Join. — L'aspect de la bourse a été favorable anjourd’hui, et les. 
cours ont monté, bien que les affaires aient été insignifiantes. On croyait con 
naître positivement la recom position du nouveau ministêre. Cependant les. 
listes qui circulaient de cette reconstruction trouvaient bien des contradie- 
teurs. Ïl est, au reste, un fait important, c'est que le cours des obligetiahs, 
d'Etat ont haussé au-delà def % et que les détenteurs n'ont pas mêm 
lescéderdswcecrours. . ° 
Faaxcroat, 58 Juin. — 
autrichiens. 21/2 % d'Autriche 29 5/8: 5 %id, 56; Act. de la Banque, 101 
Les autres vateûrs se sont maintennes à la cote d'hier. ende 
\_Faanckout, 24 Jom. — La hausse des fondsantrichiens se maintie 
eroit tonjours à Purrangemon!,des affaires. d’Itnlie: 2 1/2 % mét. Sd 
56, Aot. de la Banque 1030. La confiance zena}t à la Bourse. 
Vrgihk, 22 Jor, — Pas de bourse à cause de la solennité de Ja fête-Dieu, 
x att st et „ . 
“BOURSEIDA ERANCFORT DU 23 sUEN. ie 


La tèridance à la hausse continue pour les fonds 
5. 
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Métaliques..55Br kd0 1MEUIDE 21/2 [293 à 30 [Empi3390250(574, 58à. 
EE dl47i  P{Banque. …: + |1OL5,1025 | ollande. 21/2 a 
> _……3}38 Emp18841500 [91,92 |Espagn. d. int. 
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5: BÓPREE, DE BERLIN Du 24 suis. 
Obligat..31/2'67,673 |Ch. Aix à Maest Hollande 21/2 © 7? 
Russ.(Baths.).|92-- _AjObldelaS.C.M./ 834 P/LotsdePol,500,564-…„R 
DitoStieg!. 4|734 AjBanquedePrusj702 P| Dito 300,84 ;. 
‘Ch.deferrhén.|_ Er: ô 
u BOURSE:DE VIENNE DU 21 sUIN, 


an me 


Act.delaBang,| 1080-: 















"Métalliques. 5j 684 Emprunt1834,|112 D 
EN EE. » … 1839 70 Lotsde 5008." nr 
ip 8 Ch.gefèrililán.| 643 — \Ditode 250 » | aib 
» 21/2 “a “BNord.| 987 —-{: ° NE BRENEEN (Sk 






eed. Lr ons ERE hbe 
Amst. couct. 1433 P Hamb,'-2/ra..f1494 . Ai Vienne Ym..l 

2/m. . 1421 AlLondres-8/m… 6.243, A Francf. 2/m... 56,26à 57 
Hamb.court…/149% A Paris 2/m813 _ P[St-Petb, 3/8. on 
























ORANGeS B-FRANGFORT DU 28 SDIN. cwi) 
Amsterd.cóurt|1007 AlHamb. court…| 878 “ AfParié'oóótti., ap 
2fm.…l100 A 2/m..l 37 nn Bfidnt Ee Pa age 
Berlin conrt…/104% . AjLondres court.f121-… -PyVienrfë oort. A Sd 
3/m.. 2fm..l4t9z  P S/m.…. s 
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_ An début des affaires, tong, los fore ppblios Gtaient offentgt, 
nouvelles rassurantes de Paris,apportdgs par pigeons‚ontzafferr 
qui ferment en faveur. A A 
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A LABAYE chez C.van der Meer Spui, ple 









EE Et Cra pn > 7 % 
TO PAR TÉLEGRAPIE jp 
EN inde: OE Nt haden 
__… „Bourse. d' Amsterdams. … 
SEE “CE JÖUR D'RUI 26 JOIN Îesbeg 
en Cours de élôture à 5 heures et Bs 
 _Pats-Bas '…— Delte'active, .……: „CARR EL De he 
SO Dito dio ..:... ERE 48, hr van 
Dito dito „ee dai” A? 68, Alen 
ESPAGNE. — Ardoins de L.510, … vt edel vele at Ì 
Dito intérieur L, 540... zr voBnlbuvd bt 
Russi. _— Emprunt Hope,1798, a 18’n (dins Al d 
AUTRICEE. — Obligat. Métalligngt:s « + «BE D gs. 







